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Portrait de Didier SIMON pour le Belgium Butokulaï Bulletin.  

 

 

Né le 26 août 1959 à Huy (Belgique), Didier Simon est fonctionnaire au Service Public Fédéral Justice.  
Il travaille au CFPP (Centre de Formation du Personnel Pénitentiaire)  
en qualité de formateur. En dehors de sa vie professionnelle, il 
pratique les arts martiaux depuis 1975 et enseigne le karaté depuis  
1983.  
 
 
 
 
 
Son parcours : 
 

En 1975, mon premier professeur fut Monsieur Yves Thelen qui  
enseignait à l’époque l’école Shotokan. Cette période de découverte  
des arts martiaux m’a aussi donné l’occasion de participer à de  
nombreux stages avec des experts comme Satoshi Miyazaki, son  
assistant K. Sawada ainsi que plusieurs stages avec Teiji Kaze et Hirokazu  
Kanazawa. 
 
En 1977, M. Thelen décide de suivre l’école Shotokaï sous la direction de Tetsuji Murakami qui à cette époque réside 
en France. J’effectue donc ma conversion du Shotokan vers le Shotokai. Maître Murakami dégageait une énergie 
phénoménale, il avait un caractère d’acier et était particulièrement exigeant avec ses élèves. Il sera vraiment mon 
maître, celui qui a scellé ma passion pour les arts martiaux, un vrai samouraï. 
En 1980, Shihan Murakami me décerne mon 1er dan, j’entame alors l’étude de l’Aikido avec  
les shihan Kobayashi, Tamura, Sugano, Tissier. 
 
En 1982, j’ouvre mon premier dojo qui s’appelle le Sakura-Dojo a.s.b.l. 
 
En janvier 1987, Tetsuji Murakami décède, son organisation se disloque et il devient  
malheureusement difficile de poursuivre ma progression dans son école.  
Je suis alors 2ème dan et je décide de quitter le dojo de M. Thelen pour rejoindre l’école de 
Mitsusuke Harada qui réside en Angleterre.  
 
En décembre 1989, j’invite mon ami Yénal Karahan (membre dirigeant de la  
Fédération Nationale de Karaté en Turquie) pour un stage à Bruxelles avec Shihan 
Mitsusuke Harada.  
 
En novembre 1993, Yénal Karahan me propose de  
rejoindre l’organisation SEISHINKAI - JAPAN, une école  
Shito- ryu fondée par la prestigieuse famille KUNIBA  
à Osaka. 
 
En juin 1994, je rentre officiellement mon dossier de  
candidature au Japon afin d’intégrer l’école et d’assurer sa  
représentation en Belgique. Avec mon ami Yénal Karahan, 
je multiplie les stages afin de me mettre à niveau  
en Seishinkai et de préparer mon examen d’entrée que je  
dois présenter au Japon.  
 
En septembre 1994, Yénal Karahan donne à ma demande le premier stage Seishinkai en Belgique. 
 
En novembre 1994, je vais rencontrer Soke Tatsuno (successeur de Shogo Kuniba, fondateur de l’école) à Osaka au 
Japon. Il accepte ma candidature me nommant Honbucho pour la Belgique et me décerne après un examen technique 
dans son dojo personnel le grade de 3ème dan. Pendant mon séjour, je réside chez l’épouse de Shogo Kuniba où j’ai le 
privilège de loger dans la chambre réservée aux offrandes pour son mari feu Soke Shogo Kuniba (autel funéraire 
shinto). Cette chambre était juste au-dessus de l’antique dojo qui a été le berceau de l’école Shito-ryu à Osaka. 

 
Tetsuji MURAKAMI 

 
Soke Shogo KUNIBA 
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En avril 1995, je vais avec un groupe de mes élèves en Turquie pour participer au stage de Soke Tatsuno et au tournoi 
du Bosphore à Istanbul. 

En août 1995, périple de 30 jours dans le Japon. Je visite de nombreuses villes japonaises ainsi que plusieurs dojos. 

En avril 1996, j’invite Soke Tatsuno en Belgique pour le premier stage International Seishinkai.  Soke Tatsuno est 
reçu par plusieurs personnalités politiques et par la Fédération Belge de Karate (reportage radio, presse, etc.). 

En août 1996, je retourne à Osaka pour le tournoi annuel du Seishinkai. 

J’organise plusieurs stages à la côte belge pour le Seishinkai et je donne également  
des cours d’autodéfense pour les femmes sur base du Goshindo de Shogo Kuniba.  
A cette époque, je dirige quatre dojos en qualité de directeur technique de l’école  
Seishinkai et Honbucho Belgium. 
 
En février 1999, Soke Tatsuno me décerne mon 4ème dan. 

En mai 1999, Soke Tatsuno décède dans un accident. Comme après le décès de  
Tesuji Murakami, je suis une fois encore confronté à la perte de mon maître.  
La nomination de son successeur s’avère particulièrement compliquée est fort lente.  

En novembre 1999, n’ayant plus de suivi du Seishinkai, je décide de rejoindre à sa demande Kozo Kuniba (fils du 
fondateur Shogo KUNIBA) qui suite au décès de Soke Tatsuno souhaite créer le Kunibakai. Il réside à Osaka mais 
travaille aussi avec les USA. J’ai envie de croire en Kozo Kuniba et à cette nouvelle organisation. J’espère retrouver 
l’enseignement traditionnel (Goshindo) de son père Shogo. 

En juin 2002, devant l’immobilisme de Kozo Kuniba, je dois me résoudre à l’évidence cette école est sans avenir, rien 
ne bouge, sauf les cotisations astronomiques réclamées par le Japon pour les affiliations des dojos, des membres, des 
diplômes, etc. Je suis très déçu par l’esprit mercantile de Kozo Kuniba. 
Je demande à Yénal Karahan de présenter ma candidature à Soke Sadatomo Harada (successeur de Soke Tatsuno) 
pour revenir dans l’école Seishinkai.  
 
En  2005, je quitte définitivement l’organisation Kunibakai pour revenir dans le giron du Seishinkai. 
Je pratique dorénavant sous l’égide de Soke Harada qui réside à Osaka au Japon et de Kaicho qui assure toute la 
gestion de l’organisation à partir des USA. Notre école est représentée dans une trentaine de pays et nous avons la 
possibilité de pratiquer des stages et séminaires dans le monde entier. 

En septembre 2006, je décide de pratiquer le Kendo afin de compléter ma connaissance des autres arts martiaux. 
 

 
 

Photos avec Soke Kunio TATSUNO à Osaka 

 
 Yénal Karahan 
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En septembre 2007, je débute les cours d’Iaï-do de l’école Takeda Ryu Nakamura-ha chez Didier Loréa, élève du 
Joden Shihan Richard Gillet - 6ème dan Président de l'European Sobudo Rengokai - association sous l’égide de Soke 
Hisashi Nakamura (Tokyo - Japon). 
 

En novembre 2007, je sollicite auprès de Hanshi Chalmagne mon adhésion à la Dai Nippon Butokukaï Belgium. 
Obtention de la certification de mon grade et de mon dojo le 19/10/2008 au Shibu Taikai de Verviers.  
 

En mai 2008, lors du Shibu Taikai national de Ganshoren, obtention du titre de Shihan Dai en date du 23/02/2009. 
 

En décembre 2009, Kaicho Burgermeister me décerne mon 5ème dan ISKU. 
 
En Janvier 2010, Hiroyuki Tesshin Hamada me décerne un 5ème dan DNBK et le titre de Renshi sur recommendation 
de Hanshi Chalmagne. 
 
 
Dans le but de peaufiner mon approche des disciplines martiales mais aussi pour rester ouvert aux autres, j’ai participé 
à de nombreux stages en Jiu-jitsu, Hakko-ryu, Boxe française, Boxe américaine, Thai-boxing, Pakua chang, Krav 
Maga, Techniques d’interventions police, stage self-pro (Tonfa). Varma Kalaï avec Claude Meurice (représentant 
officiel pour la Belgique),…. 
 

Je suis également instructeur en autodéfense pour le personnel du Service Public Fédéral Justice - Département DGEPI 
depuis 1993. 
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Bio express : Didier SIMON 
Ses grades et titres : Renshi - Shihan dai DNBK 
• 5ème dan Karate-do ISKU Shito-ryu Seishinkai - Japon, 12/2009 
• 5ème dan Karate-do DNBK (Japon), 01/2010 
• 1er kyu Aikido 
• Instructeur self-défense - Service Public Fédéral Justice. 
Disciplines : Karate Seishinkai, Goshindo - Iaido Takeda-ryu. 
Ses principaux professeurs : Y. Thelen, T. Murakami,   
M. Harada, Soke Kunio Tatsuno, S. Harada. 
Son dojo : a.s.b.l. Sakura-Dojo à Huy depuis 1982. 
Ses fonctions :  
• Honbucho Seishinkai - Belgium. 
• Fondateur et président de l’a.s.b.l. Sakura-Dojo. 
• Directeur technique Seishinkai pour la Belgique. 
 


